
LE CYCLORAMA UNIVERSEL

APRÈS LES ÉLECTIONS.-MON MA.NDAT IMPERATIF, 'Ant Hawiv.

Mon Dieu, oui, je l'avais Signé, et je donnais le reste aux élec pour faire "l'honorable " et " le Je demande une soupe auprês de moi
mon iiaundat, afin d'être élu; je teurs: il mue retait 550 francs garçon ". Le soir de mon élec- vint s'assoir un étranger vêtu de noir.
devais tout partager avec mon par an . tion j'entrai dans un restaurant. il mangea les trois quarts de na soupe.
comité;

Puis il sortit sans me
saluer. C'était un de
mes électeurs.
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Je sortis., j'allumai ma pipe Il prit nia pipe, et s'en alla- Un citoyen -vint s'asseoir Je courus nie coucher.. je trouvai -Ça commençait à m'agacer..
un type nie demande du feu.. ceétait un -de .iues électeurs. sur mes genoux pour vdir un loninoe dan mlion lii. alors J'envoyai à nies la

Alors j'en trai au,îléâtre. la moitié du spectacle il -Bei quoi 1 j'ai droit à ]a noitié mitié de ia déî'îissioiî.
était de ni.o> .o ité. île ta couclie.

Artiste ou poète. Nlilitaire en a.-
tivité ou retraite.

s,je tedirai qir i lis es. -C'est ça votre chapeau hygiéniqe Je puis assurer à Monsieur que jai
i r breeté? nettoyé son pantalon ce maiin..

Pianiste. Financier isra- -Parfaitement, vous voilà désormais -La préuve que ça n'est pas, c'est
élite. à l'abri des insolations.. que vous n'y auriez pas laissé ces cinq

sous restés dans la poche.
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